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Le privé se laisserait tenter par le recrutement de personnel médical et paramédical étranger

C’est au niveau du public que
le manque se fait sentir le plus

L’information diffusée ce week-
end a fait grand bruit : le
Maroc aurait entrepris le recru-
tement de 800 infirmières

égyptiennes avec des salaires atteignant
1.000 dollars par mois, assortis de 200
dollars pour l’hébergement. Cette an-
nonce faite par le ministre égyptien de
l’Emploi, Mohamed Gibran, concerne
des postes offerts par le groupe maro-
cain «Akdital». Cependant, 48 heures
plus tard, ce dernier a démenti ces affir-
mations, indiquant n’avoir signé aucun
accord pour recruter des infirmiers
étrangers tout en réitérant sa priorité
pour les compétences marocaines. Ce
démenti, tout en laissant la porte ou-
verte à un éventuel recours aux talents
étrangers, a suscité de nombreuses ques-
tions. 

Une situation floue et des 
questions légitimes

En effet, l’annonce du ministre
égyptien est troublante à plusieurs
égards. Pourquoi un haut responsable
aurait-il pris l’initiative de publier des in-
formations aussi précises – nombre de
postes, salaires et spécialités recherchées
– si aucun accord n’avait été signé? Cela
soulève plusieurs hypothèses. Y-a-t-il eu
une incompréhension ou un malen-
tendu dans les négociations ? Autre-
ment dit, le ministre égyptien aurait-il
anticipé un accord en cours sans atten-
dre sa conclusion officielle? Ou s’agit-il
d’une stratégie de communication cal-
culée ? En d’autres termes, l’annonce
aurait-elle été faite pour attirer l’atten-
tion sur l’expertise égyptienne en soins
infirmiers, dans un contexte de forte de-
mande internationale ?

Autres questions et non des moin-
dres : pourquoi ces infirmières égyp-

tiennes choisissent-elles le Maroc pour
travailler alors que plusieurs pays du
Nord ont besoin de dizaines de milliers
de médecins, d'infirmières et d'autres
personnels médicaux, car leurs popula-
tions vieillissent et développent de plus
en plus de problèmes de santé ? Dans le
même temps, les professionnels de
santé démissionnent ou partent à la re-
traite, et l'intérêt pour les carrières d'in-
firmières s'amenuise. Le recrutement
d’infirmières égyptiennes représente-t-
il une opportunité pour le secteur de la
santé national ? 

Et enfin, malgré la qualité de la for-
mation des infirmiers marocains, pour-
quoi le pays peine-t-il à combler ses
besoins ?

La pénurie chronique de 
personnel soignant au Maroc

En attendant des clarifications de la
part des deux parties, pour dissiper les
ambiguïtés et éviter les malentendus,
cette polémique reflète un problème
bien plus profond : la grave pénurie de
personnel infirmier au Maroc. Selon
l’Organisation démocratique de la santé
(ODS), le pays compte seulement 9 in-
firmiers pour 10.000 habitants, loin der-
rière la norme de l’OMS, qui
recommande 60 infirmiers pour 10.000
habitants. Un déficit structurel alarmant
puisque le pays aurait besoin de 64.774
infirmiers et techniciens de santé pour
le combler. Selon le ministère de la
Santé, le pays ne dispose que de 32.689
professionnels paramédicaux, dont plus
de 80% travaillent dans le secteur pu-
blic.

A rappeler que la densité globale des
agents de santé est passée de 1,51 agent
pour 1.000 habitants en 2011 à 1,64 en
2020, une progression insuffisante face

à la croissance démographique.
Les professionnels de santé maro-

cains dénoncent régulièrement des sa-
laires bas, des charges de travail
excessives et un manque de reconnais-
sance, poussant beaucoup d’entre eux à
chercher des opportunités à l’étranger.
En outre, les politiques actuelles ne
semblent pas suffisamment valoriser le
capital humain national, ce qui limite
l’attractivité du secteur. A souligner que
les infirmiers marocains, formés dans
des institutions réputées, préfèrent sou-
vent migrer vers des pays où les condi-
tions de travail et les rémunérations sont
meilleures.

Un problème mondial : la crise 
des ressources humaines en santé

La situation au Maroc n’est pas
unique. Elle s’inscrit dans une crise
mondiale du personnel soignant. Selon
l’OMS, la pénurie globale de travailleurs
de la santé atteint 18 millions, dont la
moitié concerne les infirmières et les
sages-femmes. La pandémie de Covid-
19 a exacerbé les tensions, provoquant
un épuisement généralisé du personnel
soignant et une augmentation des dé-
parts de la profession. En 2020, 20%
des associations nationales d’infirmières
ont rapporté une hausse des départs. Et
bien que de nombreux pays aient aug-
menté le nombre d’étudiants en soins
infirmiers, il faut plusieurs années avant
que ces diplômés ne soient opération-
nels, tandis que les départs des infir-
mières expérimentées continuent de
s’accélérer.

Le Conseil international des infir-
mières (CII) estime que 13 millions d’in-
firmières seront nécessaires pour
combler la pénurie mondiale dans les
prochaines années.

Une opportunité ou une 
dépendance accrue à l’étranger ?

Pour certains professionnels du
secteur de la santé, si le recrutement
d’infirmières égyptiennes venait à se
concrétiser, cela pourrait représenter à
la fois une réponse pragmatique à un
besoin urgent, c’est-à-dire que le re-
cours à des talents étrangers permet-
trait de pallier temporairement le
déficit, tout en apportant une expertise
spécifique dans certaines spécialités; et
un risque de dépendance. En fait et à
long terme, cette stratégie pourrait ac-
centuer la dépendance du Maroc à
l’égard des ressources humaines étran-
gères, au lieu de développer des poli-
tiques durables pour renforcer les
compétences locales.

Pour faire face à cette situation
complexe, les professionnels estiment
que plusieurs pistes peuvent être envi-
sagées, à savoir améliorer les conditions
de travail et les salaires des infirmiers
marocains afin de limiter l’exode des ta-
lents et d’attirer davantage de candidats
locaux; augmenter les capacités de for-
mation en soins infirmiers, avec un
soutien accru aux écoles et instituts
spécialisés, encourager des partenariats
public-privé pour accélérer la forma-
tion, mettre en place un plan national
d’attractivité des professions de santé,
incluant des incitations financières et
des avantages sociaux pour les profes-
sionnels travaillant dans des zones ru-
rales ou dans des spécialités critiques.
Et enfin encadrer le recours aux com-
pétences étrangères pour s’assurer que
ces recrutements répondent à des be-
soins spécifiques et ne se font pas au
détriment des opportunités locales.

Hassan Bentaleb
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Le Maroc rejoint le 
Partenariat mondial pour
l'intelligence artificielle
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De nouveaux pays, dont le Maroc, ont
exprimé dimanche leur intérêt à re-
joindre le Partenariat mondial pour

l'intelligence artificielle (PMIA) lors d’une réu-
nion ministérielle des pays membres, a an-
noncé le Quai d’Orsay.

En marge du Sommet pour l’action sur
l’intelligence artificielle (IA), qui s’est ouvert
lundi à Paris, la France, la Serbie et la Slovaquie
ont réuni plusieurs dizaines de ministres
d’Etats signataires du PMIA au siège du mi-
nistère français de l’Europe et des Affaires
étrangères.

«A cette occasion, 7 pays – Cambodge,
Malte, Roumanie, Croatie, Rwanda, Maroc,
Kazakhstan - ont exprimé leur intérêt à rejoin-
dre le PMIA, suite à l'approbation récente par
les membres du PMIA du processus de leur
demande d'adhésion », précise un communi-
qué du Quai d'Orsay, ajoutant que cette an-
nonce ouvre la voie à «une participation plus
large et plus diversifiée au PMIA dans le
contexte de la gouvernance mondiale de l'IA».

A la suite du sommet de Belgrade en dé-
cembre 2024 et en amont du prochain Conseil
du PMIA au niveau ministériel à Bratislava en
décembre 2025, les autorités slovaques et
serbes, qui assurent la coprésidence du PMIA,
«ont souhaité, aux côtés des autorités fran-
çaises, réunir, dans un format ouvert et inclusif,
les pays membres du Partenariat mondial pour
l’IA ainsi que les pays qui ont manifesté leur
intérêt pour l'initiative», rappelle-t-on de même
source.

Et d’ajouter que la réunion, à laquelle ont
participé les pays membres actuels du PMIA
et 12 pays supplémentaires ayant manifesté
leur intérêt, a été l'occasion de "mettre en lu-
mière et de discuter des ambitions du partena-

riat pour les années à venir".
Selon le Quai d’Orsay, l'événement a éga-

lement été l'occasion de discuter du travail du
PMIA pour faire avancer la mise en œuvre de
la recommandation de l'Organisation de coo-
pération et de développement économiques
(OCDE) sur l'intelligence artificielle afin d'ex-
ploiter les avantages de l'IA pour tous, tout en
atténuant les risques qui y sont associés.

Il s'agit notamment de "combler les fossés
en matière d'IA, de comprendre et de mesurer
l'impact de l'IA sur l'emploi et l'environne-
ment, de favoriser l'agriculture durable, de pro-
téger les droits de propriété intellectuelle tout
en libérant l'innovation en matière d'IA, et
d'améliorer l'accès et le partage responsables
des données pour l'IA", précise-t-on, notant
que la réunion ministérielle « a démontré l'im-
portance du PMIA et la valeur de l'implication
politique dans la gouvernance de l'IA».

Cité dans le communiqué, le chef  de la di-
plomatie française, Jean-Noël Barrot, s’est fé-
licité que six ans après l’annonce en 2019 du
lancement d’un partenariat mondial sur l’IA,
par le président Emmanuel Macron, «une cin-
quantaine d’Etats agissent à nos côtés et de
nouveaux pays ont exprimé leur intérêt ce jour
à Paris, à l’occasion du Sommet mondial pour
l’action sur l’IA».

Et de conclure: «Ensemble, faisons
converger des standards, trouvons des solu-
tions collectives en s’appuyant sur la science et
la participation de la société civile».

Les ministres du PMIA se rencontreront
à nouveau lors de la réunion du Conseil du
PMIA qui aura lieu à Bratislava en décembre
2025, et qui "sera l'occasion d'approfondir la
dynamique déjà bien engagée", selon la même
source.

Le Premier secrétaire de l'USFP,
Driss Lachguar, a présidé, ven-
dredi dernier au siège central du
parti à Rabat, la réunion des se-

crétaires provinciaux du parti dans la ré-
gion de Rabat-Salé-Kénitra, en présence
du secrétaire régional, des membres du
Bureau politique et de ceux du Conseil

national de la région.
Accompagné de l'équipe de travail du

Bureau politique, le Premier secrétaire de
l’USFP a également présidé, samedi der-

nier au siège de l’USFP à Fès, la réunion
des secrétaires provinciaux du parti dans
la région de Fès-Meknès, en présence du
secrétaire régional, des membres du Bu-
reau politique et de ceux du Conseil na-
tional représentant cette région.

Ces rencontres s'inscrivent dans le
cadre de l’élan organisationnel que
connaît le parti de la Rose.

En effet, les Ittihadis ont une fois de
plus innové en adoptant de nouvelles
méthodes et approches et en introdui-
sant la notion d’«équipe» dans la forma-
tion des structures du parti. Il s’agit
d’une méthode visant à définir claire-
ment les responsabilités afin qu’aucun
responsable ne se dérobe à ses obliga-
tions en alléguant l’absence d’harmonie
au sein de l’équipe.

Partant de l'approche par laquelle
s'est constitué le Bureau politique et des
accumulations qui ont commencé à se
poindre depuis la mise en place des se-
crétariats régionaux, les Ittihadis mettent
l’accent sur l'importance de l'organisa-
tion régionale dans la structure organisa-
tionnelle du parti qui mise sur celle-ci
pour insuffler une nouvelle dynamique
collective.

H.T

Le Premier secrétaire préside deux réunions avec les 
responsables USFP/Rabat-Salé-Kénitra et USFP/Fès-Meknès 
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Devant l’essoufflement 
des approches tradition-
nelles de la coopération 

internationale, fortement domi-
nées par les pays du Nord et 
axées principalement sur l’aide 
et l’assistance, le partenariat 
Sud-Sud est appelé à jouer, à 
l’avenir, un rôle de plus en plus 
important dans un monde mar-
qué par de profondes mutations 
géopolitiques, économiques et 
sociales. A mesure que les dyna-
miques mondiales évoluent et 
que les divergences de vision 
géopolitique et d’intérêt écono-
mique entre nations s’accen-
tuent, la coopération entre les 
pays du Sud se présente comme 
une alternative stratégique et un 
levier essentiel pour relever les 
défis de la croissance, du déve-
loppement durable, de l’intégra-
tion régionale et de la résilience 
face aux crises mondiales. Elle 
offre aux pays en développe-
ment l’opportunité de construire 
un modèle de partenariat basé 
sur l’égalité, la solidarité et le 
respect des spécificités locales. 

 
 
Un contexte mondial 
en profonde  
transformation 
 
Le contexte mondial connaît 

en effet de profondes mutations 
dont les effets se ressentent à dif-

férents niveaux des relations in-
ternationales et plus particuliè-
rement en ce qui concerne le 
modèle de coopération Nord-
Sud. Les changements interve-
nus dans l’environnement 
international depuis plusieurs 
décennies et ses principaux dé-
terminants ont fortement contri-
bué à la remise en cause de la 
nature des relations de coopéra-
tion ayant prévalu jusqu’alors 
entre les pays du Nord et les 
pays du Sud. Parmi les change-
ments majeurs, on relèvera plus 
particulièrement l’affaiblisse-
ment progressif de la domina-
tion économique et politique 
des pays du Nord  avec la pola-
risation croissante entre grandes 
puissances (Etats-Unis, Chine, 
Russie) et la crise de confiance 
dans les institutions multilaté-
rales traditionnelles qui sont 
perçues comme peu adaptées 
aux besoins des pays en déve-
loppement.  

Cette évolution s’est accom-
pagnée, par ailleurs par la mul-
tiplication des crises globales 
ayant révélé la grande vulnéra-
bilité des pays du Sud face à la 
nouvelle donne sur le plan plan 
international marquée, notam-
ment, par la montée des inégali-
tés, l’exacerbation des tensions 
sur les chaînes d’approvisionne-
ment mondiales et l’accélération 
du phénomène de dérèglement 
climatique. Parallèlement, la 
configuration économique mon-
diale s’inscrit dans une dyna-
mique nouvelle et connaît de 
profondes transformations avec 
l’émergence des puissances du 
Sud comme la Chine, l’Inde et le 
Brésil, contribuant ainsi à la re-
définition d’un nouveau rôle 
aux économies en développe-
ment avec des investissements 
massifs dans les projets de coo-
pération Sud-Sud.  

Coopération Sud-Sud  
du Maroc 
L’émergence d’une  
stratégie inclusive 
 
Conscient des nouveaux en-

jeux des transformations en 
cours et de leurs implications 
sur la dynamique des relations 
internationales, le Maroc a pris 
les devants en adoptant une ap-
proche proactive et multidimen-
sionnelle dans la promotion de 
la coopération Sud-Sud, en par-
ticulier avec les pays africains. 
Cette approchée érigée en une 
véritable stratégie, repose sur 
des actions concrètes aux ni-
veaux diplomatique, écono-
mique, social et humain, 
renforçant ainsi notre pays dans 
son rôle d’acteur de premier 
ordre sur le continent. 

Sur le plan diplomatique et 
bien avant sa réintégration de 
l’Union africaine en 2017, le 
Maroc a multiplié les accords de 
coopération avec les pays afri-
cains visant à faciliter le dia-
logue politique entre pays 
partenaires et à promouvoir les 
résolutions pacifiques des 
conflits. Cette orientation a 
conduit notre pays à jouer un 
rôle clé dans la médiation et 
l’instauration d’un climat de 
confiance favorisant la stabilité 
régionale. Elle lui a permis en 
même temps de renforcer sa po-
sition sur des dossiers nationaux 
stratégiques comme celui de 
l’intégrité territoriale auquel des 
pays africains, en nombre de 
plus en plus important, ne ces-
sent d’apporter leur plein sou-
tien.   

Cette posture diplomatique 
a, par ailleurs ouvert la voie 
pour le Maroc à de nouvelles al-
liances stratégiques qui vont au-
delà de son voisinage immédiat 
pour intégrer des espaces et des 

groupements économiques plus 
larges en Afrique. Le développe-
ment du projet de Gazoduc 
entre le Maroc et le Nigeria qui 
intègre plusieurs pays de 
l’Afrique de l’Ouest en donne 
l’exemple le plus marquant. Ce 
projet, qui revêt une dimension 
hautement stratégique, a un im-
pact géopolitique fort en stimu-
lant la dynamique de croissance 
des pays de la région, en renfor-
çant leur intégration énergé-
tique et en réduisant leur 
dépendance à d’autres fournis-
seurs internationaux.  

 
Le processus des  
pays africains riverains  
de l’Atlantique 
Un projet d’édification 

d’un bloc régional intégré, 
cohérent et solidaire 

 
Le lancement de l’initiative 

des pays africains riverains de 
l’Atlantique s’inscrit également 
dans la même perspective. Cette 
initiative qui vise la promotion 
d’une alliance stratégique entre 
les pays africains de la façade at-
lantique apparaît aujourd’hui 
d’autant plus opportune qu’elle 
peut contribuer de façon signifi-
cative à la réalisation de 
l’Agenda 2063 pour le continent. 
Dans un contexte géopolitique 
empreint d’incertitudes, l’émer-
gence d’un bloc régional intégré, 
cohérent et solidaire tout au 
long de la côte atlantique du 
continent peut en effet jouer un 
rôle important pour la stabilité 
et la prospérité de la région.  

Constituée de 22 pays repré-
sentant près de la moitié de la 
population du continent, la zone 
de l’Afrique atlantique est pro-
mise à une croissance soutenue 
dans les années à venir, compte 
tenu de l’importance et de la di-

“

Stratégie de coopération Sud-Sud du Maroc 
Une approche proactive,  

multidimensionnelle  
et inclusive 
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versité de ses ressources naturelles, 
côtières, minières et énergétiques.  
Le déploiement de programmes de 
mise en valeur et de développement 
de ces ressources dans le cadre de la 
coopération régionale permettrait 
d’en optimiser la gestion et l’exploi-
tation ainsi que leur revalorisation 
sur les marchés du continent et sur 
le plan international. Parallèlement, 
la revalorisation des ressources na-
turelles et la diversification de la 
production à travers des pro-
grammes intensifs d’industrialisa-
tion permettraient également une 
transformation des structures éco-
nomiques, générant une valeur 
ajoutée accrue, créant plus d’em-
plois et réduisant, par là-même, la 
forte dépendance des pays de la ré-
gion aux exportations de matières 
premières brutes.  

Par ailleurs et au niveau commer-
cial, les pays de la façade atlantique 
de l’Afrique peuvent, à travers leur 
action commune, négocier de meil-
leures conditions d’accès aux mar-
chés et intensifier les flux des 
échanges avec les grands pôles de 
croissance à l’échelle internationale, 
que ce soit en Asie, en Europe ou en 
Amérique.  Le positionnement géo-
graphique de la côte atlantique afri-

caine en face du continent améri-
cain, d’une part, et au flanc sud de 
l’Europe, d’autre part, lui confère un 
avantage important pour l’essor des 
flux commerciaux entre ces trois 
grandes régions. Si, de plus, ce vaste 
espace intègre le continent asiatique 
à travers le projet de la route de la 
soie, l’impact économique n’en se-
rait que démultiplié au bénéfice de 
l’ensemble de la région.  

Mais par-delà les intérêts écono-
miques aussi importants soient-ils, 
l’alliance des pays riverains de l’At-
lantique permettra aux pays de la ré-
gion de mieux affirmer leur 
présence sur la scène internationale 
et renforcer leur influence collective 
pour défendre les intérêts communs.  

De plus, l’alliance, en agissant en 
tant que bloc solidaire et cohérent, 
peut établir des partenariats straté-
giques avec les autres régions et or-
ganisations internationales qui 
bénéficient à l’ensemble de la zone. 
Œuvrant dans le cadre de l’Agenda 
2063, cette alliance devrait contri-
buer au renforcement de l’intégra-
tion de toutes les régions africaines 
et leur inclusion à la dynamique de 
développement, et plus particulière-
ment les régions les plus défavori-
sées.     

 
Relations entre le Maroc  
et l’Afrique subsaharienne 
Une coopération aux  
multiples dimensions :  
économique, sociale et humaine 
 
Sur le plan économique, la coo-

pération Sud-Sud, telle que préconi-
sée par le Maroc, vise la promotion 
d’un modèle de croissance partagée 
avec ses partenaires du continent. 
Les efforts entrepris depuis plus de 
deux décennies dans le cadre  de 
cette stratégie placent actuellement 
le Maroc parmi les premiers inves-
tisseurs africains dans le continent. 

 Les secteurs visés par les inves-
tissements du Maroc en Afrique 
subsaharienne sont diversifiés et 
concernent, notamment, les activités 
bancaires et financières, les infra-
structures et le BTP, l’agriculture et 
l’industrie alimentaire ainsi que les 
énergies renouvelables, les télécom-
munications et les activités de com-
merce et de services. L’impact 
économique global de ces investis-
sements est important et se ressent 
à travers le renforcement de l’inté-
gration régionale, le développement 
des infrastructures locales, la créa-
tion d’emploi et la réduction de la 

dépendance aux importations. 
Sur le plan social, la coopération 

Sud-Sud, telle que pratiquée par le 
Maroc, privilégie une approche so-
lidaire et inclusive avec un fort en-
gagement pour le développement 
durable. Les actions entreprises en 
faveur des pays africains au titre de 
l’aide au développement et de la 
lutte contre la pauvreté à travers les 
projets de logements sociaux et la 
construction d’écoles et d’hôpitaux 
s’inscrivent dans ce cadre. Il en est 
de même des programmes d’éduca-
tion et de formation avec  l’octroi de 
milliers de bourses aux étudiants 
africains pour la poursuite de leurs 
études dans les universités et les 
centres de formation au Maroc.  

Le secteur de la santé et de la 
coopération médicale bénéficie éga-
lement d’un intérêt particulier dans 
les programmes de coopération 
avec les partenaires africains sous 
forme d’assistance directe, d’envoi 
d’aides médicales et de formation 
du personnel. Enfin, sur le plan hu-
manitaire, le Maroc adopte une po-
litique migratoire permettant 
l’intégration des migrants subsaha-
riens et leur inclusion économique 
et sociale à travers l’accès aux soins, 
à l’éducation et au travail.  
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La haute saison touristique à
Merzouga vient à peine de
commencer que des tou-

ristes de tout bord déferlent déjà à
flots sur ce petit coin de paradis qui
n’est pas à court d’arguments pour
attirer les passionnés des grands es-
paces.

Un melting-pot de différentes
nationalités en quête d’une autre
notion du temps et de l’espace em-
prunte ces jours la route Errachi-
dia-Erfoud-Rissani qui serpente les
massifs du Haut-Atlas et les vallées
verdoyantes parsemées de villages
en pisé et de kasbahs historiques.

Au guidon de grosses cylin-
drées ou à bord de bus de transport
touristique et de véhicules tout-ter-
rain, des touristes en quête de dé-
paysement et de communion avec
la nature ne manquent guère de sa-
vourer, le temps d’escales haute-
ment recommandés, la
magnificence des paysages oasiens
féeriques, avant d’arriver à Mer-
zouga et admirer ses somptueuses
dunes de sable doré aux allures de
cartes postales appelées des «Erg»,
dont le fameux Erg Chebbi qui a
servi de décor pour des superpro-
ductions mondiales comme Law-
rence d’Arabie, la Momie ou
encore le Légionnaire.

Pour Yang, une touriste chi-
noise venue de Shanghai dans le
cadre d’un voyage organisé, "le vi-
siteur à Merzouga a du mal à croire
qu’il est bel et bien en plein cœur
du Sahara". Et pour cause, ces lacs
aux eaux cristallines qui ont surgi
aux pieds des dunes après les pluies
salvatrices qui se sont abattues sur
la région en septembre et octobre
derniers.

La touriste chinoise qui s’apprê-
tait à aller dans une excursion à dos
de dromadaire s’est dite “éblouie”
par les étendues sahariennes qui in-
vitent à la contemplation, la renais-
sance de l’esprit, la sérénité, la
reviviscence mais aussi aux aven-
tures et aux sensations extrêmes.

En période hivernale, les tem-
pératures sont plus clémentes à
Merzouga. Le mercure remonte au
fur et à mesure jusqu’à vingt-deux
degrés, ce qui permet aux visiteurs
de pratiquer une panoplie d’activi-
tés entre trekking, sandbording, pa-
rapente, randonnées à dos de
chameaux et circuits en véhicules
tout-terrain.

A ce titre, les professionnels et
opérateurs des établissements tou-
ristiques nourrissent de grands es-
poirs pour une affluence beaucoup
plus importante en cette période de
l'année à l’image de Hassan Agh-
daoui, responsable de réservations
dans un hôtel 4 étoiles à Merzouga
qui a fait état d’une forte affluence
touristique durant cette période de
l’année avec des taux d'occupation
qui s’élèvent à 90%.

"En cette période de l’année,

nous constatons une hausse remar-
quable du nombre de touristes no-
tamment chinois qui profitent des
vacances du Nouvel An chinois
pour programmer leurs vacances à
l’étranger", explique-t-il.

M. Aghdaoui n’a pas manqué
de mettre en avant les efforts
consentis pour le renforcement de
la connectivité aérienne du
Royaume, citant à titre d’exemple
la ligne directe Pékin-Casablanca
dont la reprise a d’ores et déjà
donné un coup de pouce majeur au
tourisme national.

Dans ce sens, le président du
Conseil provincial du tourisme
d’Errachidia, Sadok Abdedaim, a
fait savoir que Merzouga connaît
une affluence importante durant
notamment les mois de février,
mars et avril, précisant que plus de
140.000 touristes ont déjà visité
Merzouga en janvier dernier.

Il a, par ailleurs, plaidé en faveur
de la diversification des offres in-
novantes et durables et de l’inten-
sification des activités d’animation
touristique au niveau de cette des-
tination afin d’inciter les touristes à
y prolonger leur séjour.

Le responsable a de même in-
sisté sur l’importance des cam-
pagnes de promotion et de
marketing touristique destinées aux
marchés internationaux afin de
renforcer l’attractivité de la destina-
tion Merzouga en tant que pôle
touristique national et internatio-
nal.

Merzouga est aussi un éden
pour les amateurs des aventures et

des sports extrêmes en quête de
sensations fortes, de liberté et de
plaisir automobile.

Sur la route qui mène vers les
étendues de Merzouga, une cen-
taine d’automobilistes principale-
ment de nationalité française
effectuent les derniers réglages
avant de se lancer dans une course
de véhicules deux roues motrices.

Approchée par la MAP, la res-
ponsable de cette compétition ex-
plique qu’il s’agit du Rallye bab el
Raid dont l’édition 2025 se tient du
1er au 12 février en France, en Es-
pagne et au Maroc, notant que
cette compétition qui compte 131
équipages propose un concept
unique mêlant navigation au road-
book, défis funs et ludiques et es-
prit de solidarité.

"Les participants ont été
conquis par la beauté et la diversité
des paysages du Maroc, ce pays ex-
trêmement accueillant", a-t-elle fait
valoir avant d’assister aux départs
des concurrents.

Si Merzouga s’est taillé une
place de choix sur l’échiquier du
tourisme national et international,
d’aucuns estiment que cette desti-
nation dispose d’un potentiel en-
core inexploité, d’où l’importance
du renforcement des campagnes de
communication et de marketing ci-
blées, des initiatives de sensibilisa-
tion et de formation des
professionnels du secteur en sus de
la participation active aux salons et
événements internationaux à voca-
tion économique et touristique.

Par Driss Hachimi (MAP) 
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Merzouga, une toile reflétant 
le rayonnement du tourisme national

Un melting-pot 
de différentes 
nationalités en
quête d’une autre
notion du temps 
et de l’espace 
emprunte ces jours
la route Errachidia-
Erfoud-Rissani qui
serpente les massifs
du Haut-Atlas et les
vallées verdoyantes
parsemées de 
villages en pisé 
et de kasbahs
historiques 
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Climat : La plupart des pays ratent la date limite de
l'ONU pour déposer leur nouvelle feuille de route

Une dizaine de pays seulement
ont respecté la date fixée à
lundi par l'ONU pour sou-
mettre leur nouveau plan de

lutte contre le changement climatique
avec, parmi les retardataires, la plupart
des grandes économies mondiales,
pressées de présenter des stratégies
exemplaires après le retrait des Etats-
Unis.

Selon une base de données de
l'ONU Climat, seuls 10 des près de 200
signataires de l'accord de Paris de 2015
ont soumis leur stratégie actualisée de
réduction des gaz à effet de serre d'ici
2035 avant la date limite.

Si le Royaume-Uni, la Suisse ou le
Brésil - hôte de la prochaine COP30 en
novembre - ont bien déposé leur docu-

ment actualisé, d'autres manquent à
l'appel et non des moindres: la Chine,
l'Inde ou l'Union européenne par
exemple. Elles sont toutefois attendues
dans l'année.

Quant au plan déposé par les Etats-
Unis sous l'administration Biden, il res-
tera probablement lettre morte compte
tenu de la réélection de Donald Trump,
qui a annoncé un nouveau retrait de
son pays de l'accord de Paris.

L'accord prévoit que les signataires
révisent régulièrement leurs engage-
ments de décarbonation, appelés
"contributions déterminées au niveau
national" (CDN dans le jargon onu-
sien). Ces textes détaillent, par exem-
ple, la manière dont un pays compte s'y
prendre pour développer les énergies

renouvelables ou sortir du charbon.
Ces stratégies sont censées refléter

la part que chaque pays entend prendre
pour contenir le réchauffement bien
en-dessous de 2°C et poursuivre les ef-
forts pour le limiter à 1,5°C, par rap-
port à l'époque pré-industrielle.

Le monde n'est pas sur la bonne
voie: selon l'ONU, les précédentes
feuilles de route nationales mettent le
monde sur la voie d'un réchauffement
catastrophique de 2,6°C à 2,8°C. Un ni-
veau synonyme de canicules, séche-
resses et précipitations extrêmes, de
disparitions d'espèces et d'une hausse
irréversible du niveau des mers.

Le retard pour le dépôt des CDN -
qui sont présentées volontairement et
ne sont pas juridiquement contrai-

gnantes - n'entraîne pas de pénalité.
L'ONU Climat a d'ailleurs acté ces

délais, son responsable Simon Stiell ju-
geant même "raisonnable de prendre
un peu plus de temps pour s'assurer
que ces plans sont de première qualité".

Selon un responsable de l'ONU,
plus de 170 pays ont indiqué qu'ils
comptaient soumettre leur plan cette
année, une grande majorité d'entre eux
avant la COP30.

Pour l'instant, rares sont les plans à
la hauteur, selon Climate Action
Tracker, qui critique les dernières ac-
tualisations des Emirats Arabes Unis,
des Etats-Unis, de la Nouvelle-Zélande
et de la Suisse. Seul le Royaume-Uni
tire son épingle du jeu, selon ce groupe
de recherche.

Les Palestiniens reprennent la route 
à travers Gaza après le retrait israélien

Une file de véhicules en tout
genre s'étire à perte de vue sur
la route de Salaheddin, qui tra-
verse la bande de Gaza du sud

au nord: avec la levée du verrou israélien
de Netzarim, les Gazaouis peuvent désor-
mais circuler librement, au milieu des
ruines.

Les voitures, triporteurs, petits camions
et charrettes tirées par des ânes avancent
lentement sur la chaussée en terre battue,
au niveau du corridor de Netzarim, qui
coupait en deux le territoire palestinien.

L'armée israélienne a achevé dimanche
son retrait de ce couloir et de la route de

Salaheddin, au lendemain d'un cinquième
échange d'otages israéliens contre des pri-
sonniers palestiniens détenus en Israël,
dans le cadre de l'accord de cessez-le-feu
en vigueur depuis le 19 janvier dans la
bande de Gaza.

Beaucoup de véhicules, qui peuvent
désormais parcourir toute l'étroite bande
côtière palestinienne, sont chargés à bloc
d'effets ménagers, couvertures, tapis et pe-
tits meubles.

Certains de leurs passagers voyagent
sur le toit ou entassés dans des remorques

Mais que ce soit au sud du corridor,
dans la région de Zeitun, ou au nord, à Al-

Maghraqa, ceux qui rentrent chez eux n'y
retrouvent que ruines et décombres.

C'est "une catastrophe, une destruction
horrible. L'occupation (Israël, NDLR) a
détruit toutes les maisons, les magasins, les
fermes, les mosquées, les universités et le
palais de justice", se lamente Osama Abu
Kamil.

Cet habitant d'Al-Maghraqa, âgé de 57
ans, s'était réfugié il y a plus d'un an à Khan
Younès, dans le sud du territoire.

"Je vais installer une tente pour moi et
ma famille à côté des décombres de la mai-
son. Nous n'avons pas le choix", affirme-
t-il. Déplacé, il a vécu "de grandes

souffrances", se souvient-il, "la vie à Gaza
est pire que l'enfer".

Pilonné pendant plus de 15 mois par
l'armée israélienne, en représailles à l'at-
taque sans précédent du Hamas contre Is-
raël du 7 octobre 2023, le territoire, déjà
pauvre et surpeuplé avant la guerre, est au-
jourd'hui dévasté.

Plus de 90% de ses 2,4 millions d'habi-
tants ont été déplacés au moins une fois
pendant les hostilités, selon l'ONU.

La population est exsangue, traumatisée
par la violence d'une guerre qui a fait plus
de 48.000 morts et 111.000 blessés, selon
le ministère de la Santé du Hamas, des don-
nées jugées fiables par l'ONU.

A Zeitoun, un quartier de Gaza-ville,
Mahmoud al-Sarhi a pu, pour la première
fois, découvrir sa maison détruite. "Jusqu'à
ce matin, s'approcher du corridor de Net-
zarim signifiait la mort", dit-il.

Mais malgré le retrait des troupes israé-
liennes, cet homme de 44 ans ne se sent pas
en sécurité: "Les chars israéliens peuvent
envahir la région à tout moment. La zone
est impropre à une vie normale. C'est très
dangereux".

La rue Al-Chouhada, qui traverse le
corridor, est bordée des deux côtés par des
dizaines d'habitations et des bâtiments uni-
versitaires en ruines.

Cernée de pylônes abattus, camions
renversés, chaos de béton et de métal, la
chaussée porte aussi les stigmates de la
guerre, creusée de grands cratères.

Déjà, des ouvriers s'emploient à la ré-
parer.

Mohamed Ali, qui a pris la route de
Nuseirat, dans le centre de Gaza, décrit un
trajet rendu difficile par "l'ampleur des des-
tructions et des bombardements". Mais à
20 ans, il veut croire que cela va s'arranger:
"Si Dieu le veut, la route redeviendra meil-
leure"
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«La croissance du com-
merce des services a 
atteint de nouveaux 

sommets au troisième trimes-
tre de 2024 », selon l’Organisa-
tion mondiale du commerce 
(OMC). 

Les données recueillies par 
l’organisation internationale 
font état d’une hausse des ex-
portations de services de 16% 
en Asie, de 8% en Europe et de 
7% en Amérique du Nord, en 
Amérique du Sud et centrale et 
dans les Caraïbes.  

D’après l’OMC, qui s'oc-
cupe des règles régissant le 
commerce international entre 
les pays, « une croissance mar-
quée a également été enregis-
trée pour les importations dans 
toutes les régions, reflétant une 
forte demande pour divers ser-
vices ». 

Ces évolutions montrent 
que « les services constituent le 
point positif du commerce, 
avec une croissance de 9% sur 
un an au cours des trois pre-
miers trimestres de 2024 », a-t-
elle noté soulignant le fort 
contraste avec le commerce des 
marchandises qui n’a pro-
gressé que de 2% au cours de 
la même période. 

Dans le détail, « les trans-
ports ont connu une hausse de 
14 %, du fait de la hausse des 
tarifs de transport dans un 
contexte de perturbations per-
sistantes sur les principales 
routes commerciales », a fait 
savoir l’organisation rappelant 

que les prix mondiaux du fret 
étaient près de quatre fois plus 
élevés qu'au troisième trimes-
tre de 2023. Selon les données 
de Freightos, qui exploite une 
plateforme de réservation et de 
paiement pour le fret interna-
tional, ils s’étaient élevés à en-
viron 4.500 dollars américains. 

Les exportations asiatiques 
de services de transport ont 
bondi de 32%, avec des som-
mets de 47% en Chine et de 
40% à Singapour, a poursuivi 
l’OMC ajoutant que les statis-
tiques mensuelles des princi-
paux négociants asiatiques 
dans ce domaine suggèrent 
une croissance soutenue 
jusqu'à la fin de l'année.  

Elle en veut pour preuve, 
les exportations chinoises de 
transport qui ont grimpé de 
50% au cours du dernier tri-
mestre la même année. Ce qui 
traduit une forte augmentation 
des expéditions. 

En ce qui concerne les dé-
penses des voyageurs interna-
tionaux dans les économies 
étrangères, les chiffres mon-
trent qu’elles ont « augmenté 
de 10% au troisième trimestre 
de 2024, et au cours des trois 
premiers trimestres de 2024, les 
recettes mondiales des voyages 
étaient 15% supérieures aux ni-
veaux d'avant la pandémie ».  

De l’avis de l’OMC, la 
croissance se stabilise après la 
poussée post-pandémique, et 
les programmes d’exemption 
de visa adoptés tout au long de 

2024 par de nombreuses éco-
nomies ont profité au tourisme 
international dans le monde 
entier, a-t-elle constaté rappe-
lant que les arrivées de tou-
ristes internationaux avaient 
presque atteint leurs niveaux 
de 2019 au terme de l’année 
écoulée,  suggérant ainsi une 
reprise complète du secteur, 
comme l’avait relevé l'ONU 
Tourisme. 

S’agissant des voyages en 
2024, le constat est qu’ils ont 
également été stimulés par le 
Championnat d'Europe de 
football de l'UEFA en Alle-
magne et les Jeux olympiques 
en France. L’organisation re-
lève ainsi une augmentation de 
7% des exportations de 
voyages de l'Europe par rap-
port à une base déjà élevée en 
2023.  

Elle fait aussi remarquer 
que de nombreuses économies 
africaines ont enregistré une 
croissance à deux chiffres, à 
l’instar de la Namibie (+32%), 
du Maroc (+19%) et de la Tan-
zanie (+18%). 

Il est tout important de 
noter que les autres services 
commerciaux, représentant en-
viron 60% du commerce total 
des services, ont augmenté en 
moyenne de 8% au cours du 
même trimestre.  

 Alors que les exportations 
de cette catégorie ont aug-
menté de 9% dans l'Union eu-
ropéenne et au Royaume-Uni, 
et de 7% aux Etats-Unis, les 

économies d’Amérique du Sud 
et centrale et des Caraïbes ont 
pour leur part enregistré des 
taux de croissance à deux chif-
fres, très élevés. C’est notam-
ment le cas du Chili (+32%), de 
l’Argentine (+26%) et du Pérou 
(+17%). 

A rappeler également que 
les services livrables numéri-
quement, tels que les services 
informatiques, financiers, com-
merciaux et d’assurance, ont 
été les principaux moteurs de 
la croissance.  

D’après l’OMC, les services 
informatiques sont restés sur 
une tendance haussière entre 
janvier et septembre 2024, avec 
des exportations cumulées en 
hausse de 13% à l’échelle mon-
diale.  

« Une croissance rapide des 
exportations de services infor-
matiques a été enregistrée à la 
fois dans les économies déve-
loppées et en développement, 
avec notamment une forte aug-
mentation de 77% en Indonésie 
et une forte croissance de 37% 
à Maurice et de 18% aux Etats-
Unis », a-t-elle observé.  

Concernant les exporta-
tions de services informatiques 
de l'Union européenne, l’OMC 
estime qu’elles ont augmenté 
de 15% sur un an au cours des 
neuf premiers mois de 2024, ou 
de 10% si l'on exclut le plus 
grand exportateur de l'UE, l'Ir-
lande. 

Alain Bouithy

Avec une croissance de 9% sur un an au cours des trois premiers trimestres de 2024  

Le commerce des services atteint de  
nouveaux sommets à l’échelle mondiale 

Africorp Consortium  
Signature d'une convention  
d’investissement pour un  
montant de 55 millions de dollars  
Le Groupe Africorp Consor-

tium, actif dans l’industrie, la 
distribution, l’agriculture, les 
mines et l’éducation, vient de si-
gner une convention d’investisse-
ment bilatérale pour un montant 
de 55 millions de dollars, lors d’un 
sommet réunissant les ministères 
de l’Industrie et du Commerce du 
Maroc et des Emirats Arabes Unis. 

Etalée sur une période de 3 à 5 
ans, cette importante convention 
d’investissement a été conclue 
avec Al-Hazeem Holding Group, 
actionnaire minoritaire d’Intercoil 
International, indique le Groupe 
Africorp Consortium dans un 
communiqué. 

Ce partenariat, qui ambitionne 
de créer un leader régional dans 
l’industrie de la literie et du som-
meil combinant la puissance de 
développement de Dolidol, pré-
sent actuellement dans une dou-
zaine de pays dont le Nigeria avec 
4 usines, et l’expertise industrielle 
d’Intercoil, prévoit une montée en 
capacité des infrastructures de 
production, une expansion des 
marchés et une accélération de 
l’innovation en matière de techno-
logies du sommeil et de solutions 
de literie durables, ajoute la même 
source. 

A cette occasion, le président 
d’Africorp Consortium, Saad Ber-
rada Sounni, cité dans le commu-
niqué, a indiqué que "ce 
partenariat stratégique entre Afri-
corp Consortium et Intercoil re-
flète notre vision d’un 
développement industriel intégré 
entre l’Afrique et le Moyen-
Orient", estimant que l’acquisition 
de ces nouvelles usines aux Emi-
rats Arabes Unis et en Arabie 
saoudite représente une étape "dé-
cisive" vers la création d’un acteur 
régional de référence dans l’indus-
trie du sommeil et de la literie, rap-
porte la MAP.  

"Nous sommes convaincus que 
l’innovation, la durabilité et l’ex-
cellence industrielle sont les piliers 
de cette alliance, qui bénéficiera 
aussi bien aux consommateurs 
qu’aux économies des deux 
pays", a-t-il ajouté. 

A travers Dolidol, il ren-
force aujourd’hui son em-
preinte au Moyen-Orient en 
s’associant avec Intercoil, un 
fabricant reconnu pour son ex-
pertise et son engagement dans 
la qualité "Made in UAE". 

10.qxp_Mise en page 1  10/02/2025  13:03  Page 1
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La Global Africa Business Initiative appelle à une  
réécriture audacieuse du récit économique de l’Afrique

OCP Group porte sa participation  
dans GlobalFeed S.L. à 75% 

La Global Africa Business 
Initiative (GABI) a publié 
récemment son résumé 

exécutif Unstoppable Africa 
2024, qui met en lumière des 
stratégies et des solutions trans-
formatrices pour refaçonner la 
narration financière et accélérer 
la croissance économique de 
l’Afrique. 

Le rapport met en exergue 
l’appel de la GABI en faveur du 
développement d’un modèle de 
financement inclusif pour rele-
ver les défis spécifiques à 
l’Afrique, en plaçant l’accent 
sur le financement concession-
nel, en attirant les investisse-
ments du secteur privé et en 
mobilisant les ressources natio-
nales en tant que mécanismes 
essentiels pour concrétiser le 
potentiel du continent.  

Il souligne également l'im-
portance pour les institutions 
africaines de prendre la tête de 
l'évolution des perceptions du 
risque et de soutenir des solu-
tions financières innovantes 
pour réduire les risques des 
projets et sécuriser les investis-
sements à long terme. 

Pour sa troisième année, 
l’événement phare annuel de la 
GABI, Unstoppable Africa, s’est 
imposé comme le rendez-vous 

sur l’Afrique à ne pas manquer 
à New York lors de la semaine 
d’ouverture de haut niveau de 
l’Assemblée générale des Na-
tions unies, suscitant l’intérêt et 
la participation de dirigeants 
mondiaux. 

Sanda Ojiambo, sous-secré-
taire générale des Nations unies 
et directrice générale du Pacte 
mondial des Nations unies, dé-
clare : « Le résumé exécutif 
GABI 2024 rend compte des ré-
sultats transformateurs de 
l’événement Unstoppable 
Africa, qui a connu un franc 
succès, reflétant les solutions 
novatrices qui ont été trouvées 
et les discussions à fort impact 
qui ont été tenues. Cet événe-
ment a joué un rôle crucial en 
réunissant les principales par-
ties prenantes pour discuter et 
s'aligner sur ces stratégies trans-
formatrices. 

En mettant en évidence les 
initiatives et les partenariats 
clés, le présent rapport souligne 
notre engagement à placer 
l’Afrique au centre de la trans-
formation économique mon-
diale. Ce n'est pas seulement le 
reflet des progrès réalisés, mais 
aussi un appel à l'action pour 
une collaboration et une ambi-
tion continues. Nous pensons 

qu’en nous alignant sur les as-
pirations des 17 ODD et de 
l’Agenda 2063, nous pouvons 
libérer tout le potentiel de 
l’Afrique et contribuer à un ave-
nir prospère pour tous. » 

 
Principales conclusions du 

résumé exécutif GABI 2024 
 
Le rapport se concentre sur 

les accomplissements majeurs 
dans le secteur de l'énergie, 
telles que l'initiative Mission 
300, qui vise à fournir un accès 
à l'énergie propre à 300 millions 
d'Africains d'ici 2030. Il met en 
relief des exemples de réussite 
au Togo, en Mauritanie et au 
Ghana, où les solutions d'éner-
gie renouvelable distribuées 
telles que les mini-réseaux élar-
gissent considérablement l'ac-
cès à l'énergie aux 
communautés rurales et mal 
desservies. Le rôle essentiel des 
PME dans la transition énergé-
tique de l’Afrique y est souli-
gné, ainsi que la nécessité 
d’autonomiser ces entreprises 
en comblant les lacunes dans les 
connaissances en matière de fi-
nance et d’action pour le climat. 

Dans le domaine de la trans-
formation numérique, le rap-
port souligne l'adoption 

technologique rapide du conti-
nent et la jeunesse de la popula-
tion en tant que moteurs clés de 
la croissance économique. Le 
document se concentre sur des 
programmes complets de ren-
forcement des compétences nu-
mériques qui dotent les jeunes 
Africains des connaissances né-
cessaires pour prospérer dans 
une économie numérique. Le 
rapport rappelle le lancement 
d’Itana, la première zone écono-
mique numérique d’Afrique où 
les entreprises mondiales et pa-
nafricaines peuvent s’enregis-
trer en ligne, opérer à distance 
et accéder au vivier de talents et 
au marché africains. 

Les industries créatives sont 
identifiées comme des moteurs 
économiques vitaux. Le rapport 
souligne le potentiel des sec-
teurs dynamiques de la mode, 
du cinéma, de la musique et du 
divertissement en Afrique pour 
créer des emplois, stimuler le 
tourisme et façonner la marque 
africaine. 

Dans le secteur du sport, le 
rapport souligne la nécessité de 
disposer d'infrastructures mo-
dernes et de créer des ligues 
continentales pour renforcer la 
croissance économique, la cohé-
sion sociale et la diplomatie cul-

turelle. Il met en lumière des 
initiatives telles que la Queens 
of the Continent Foundation et 
le NBA Africa Startup Accelera-
tor Award, qui créent des op-
portunités pour les jeunes 
athlètes et les entrepreneurs. 

Pour rappel, Unstoppable 
Africa s’est tenu les 25 et 26 sep-
tembre 2024 en marge de l’As-
semblée générale des Nations 
unies. Avec plus de 4.000 parti-
cipants (1 545 en présentiel et 
2.531 en ligne), l’événement a 
attiré des personnalités nota-
bles, dont les chefs d’Etat et de 
gouvernement de la Barbade, 
de la Côte d’Ivoire, de la RDC, 
de l’Eswatini, des Pays-Bas et 
de la Pologne, ainsi que 14 mi-
nistres de 13 pays. 

Des personnalités clés du 
secteur privé mondial, des chefs 
d'entreprise de premier plan et 
des icônes des secteurs du 
sport, de la musique et de la 
création ont également pris la 
parole et assisté à la conférence. 

Cette année, la GABI tiendra 
la 4e édition d'Unstoppable 
Africa en marge de l'Assemblée 
générale des Nations unies au 
Marriott Marquis Hotel à Mid-
Town Manhattan, à New York, 
le dimanche 21 et le lundi 22 
septembre 2025.  

OCP Group, leader 
mondial des pro-

duits phosphatés dédiés à la 
nutrition végétale et animale, 
et Fertinagro Biotech S.L, pro-
ducteur majeur d’engrais en 
Espagne, annoncent l’acquisi-
tion par le Groupe OCP d’une 
participation supplémentaire 
de 25% dans le capital de Glo-
balFeed S.L., portant ainsi la 
participation totale du groupe 
à 75%. Cette acquisition fait 
suite à l’acquisition par OCP 
Group de 50% du capital de 
GlobalFeed S.L. en mai 2023.  

GlobalFeed est une entre-
prise espagnole proposant 
une large gamme de produits 
dédiés à la nutrition animale, 
incluant des solutions à base 
de phosphate et des aliments 
pour animaux à forte valeur 
ajoutée. 

«Cette acquisition repré-
sente un levier important dans 
la mise en oeuvre de la straté-

gie de croissance de notre 
groupe sur le marché de la nu-
trition animale. Elle témoigne 
de notre volonté d’étendre 
notre présence géographique, 
de renforcer l’innovation et 
d’intégrer des solutions dura-
bles au sein de l’ensemble de 
notre portefeuille. En collabo-
ration avec notre partenaire de 
longue date Fertinagro, le 
groupe poursuivra le déve-
loppement de solutions dura-
bles, de spécialité et 
customisées, visant à accroître 
la valeur que nous apportons 
à nos clients à l’échelle mon-
diale», a déclaré Abdelati Tan-
taoui, Chief Business Officer 
Animal Nu,trition du Groupe 
OCP. 

«Cette avancée dans notre 
accord constitue une étape 
majeure dans le renforcement 
de notre relation avec le 
Groupe OCP et vient consoli-
der notre vision commune de 

l’innovation et du développe-
ment dans le secteur des phos-
phates. Notre alliance et notre 
collaboration continue de-
meurent des piliers essentiels 
de notre croissance, nous per-
mettant de progresser avec 
des solutions durables et à 
forte valeur ajoutée pour un 
marché en constante évolu-
tion», a également commenté 
Javier Martin, Strategic Busi-
ness Development Director de 
Fertinagro. 

Pour rappel, Fertinagro est 
une société espagnole spécia-
lisée dans la commercialisa-
tion de solutions innovantes 
de nutrition des plantes (NPK, 
NPK enrichi, biostimulants, 
etc.). L’entreprise est un acteur 
majeur en matière de dévelop-
pement de produits, mais éga-
lement en termes 
d’applications biotechnolo-
giques et de brevets enregis-
trés. 
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Jessica Chastain, Marion Cotil-
lard, Robert Pattinson, Timothée 
Chalamet ou Ethan Hawke: le 

Festival international du film de 
Berlin convoque les stars pour une 
75e édition qui se tient dans un 
contexte politique inflammable en 
Allemagne et dans le monde. 

La Berlinale, qui s'est toujours 
vue comme un festival progressiste 
et une chambre d'écho des enjeux 
politiques du moment, décernera 
son Ours d'or le 22 février, veille des 
élections législatives anticipées. 

Les derniers jours d'une cam-
pagne tendue et la perspective d'un 
score historique de l'extrême droite 
font monter la pression sur le tapis 
rouge, où les déclarations de ci-
néastes ou de stars, allemands sur-
tout, seront scrutées. L'an dernier, 
une polémique avait éclaté autour 
de l'invitation ou non d'élus du parti 
d'extrême droite AfD. 

La question de l'immigration 
s'invite dès le film d'ouverture jeudi, 
"The Light", dans lequel le réalisa-
teur Tom Tykwer ("Cours, Lola, 
cours" en 1998) se penche sur l'arri-
vée d'une Syrienne comme gouver-
nante dans une famille allemande. 

La politique "est dans l'ADN de 
la ville et du festival lui-même", qui 
est là "pour connecter les gens", a 
déclaré la nouvelle directrice du fes-
tival, Tricia Tuttle, qui espère tout de 
même que "le public pourra parler 
des films en eux-mêmes". 

L'an dernier, lors de la remise 
des prix, plusieurs cinéastes avaient 
critiqué l'offensive israélienne à 
Gaza, qui a fait plus de 48.000 morts, 
en majorité des civils, selon les don-
nées du ministère de la Santé du 
Hamas, jugées fiables par l'ONU. 

Cette année, le Festival a notam-
ment programmé un documentaire 
sur un acteur israélien otage dans la 
bande de Gaza, David Cunio. 80 ans 
après la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, un documentaire revient 
également sur la création du film 
"Shoah" de Claude Lanzmann, qui 
sera lui-même projeté. 

Premier rendez-vous majeur du 
cinéma mondial de l'année, la Berli-
nale, qui programme beaucoup de 
films d'auteur au public confiden-
tiel, est en perte de vitesse face aux 
Festivals de Venise ou de Cannes, 
qui attirent toute la lumière. 

Débauchée du Festival du film 
de Londres, Tricia Tuttle a pour mis-
sion de lui donner un nouveau souf-
fle. Timothée Chalamet est attendu 
pour présenter "Un parfait in-
connu", le biopic événement sur Bob 

Dylan, déjà sorti en salles dans de 
nombreux pays. 

Robert Pattinson fera le déplace-
ment pour "Mickey 17", qui marque 
le retour au cinéma de Bong Joon-
Ho, après sa Palme d'or et le 
triomphe aux Oscars de "Parasite" 
en 2019. Le Sud-Coréen livre, hors 
compétition, une comédie de 
science-fiction qui résonne avec 
l'époque en tournant en dérision un 
milliardaire aux airs d'Elon Musk - 
par ailleurs soutien de l'AfD en Al-
lemagne. 

Parmi les autres stars, la magné-
tique Tilda Swinton viendra cher-
cher un Ours d'or d'honneur pour sa 
carrière et devrait côtoyer Marion 
Cotillard, l'une des actrices fran-
çaises les plus connues dans le 
monde, ou la mégastar chinoise Fan 
Bingbing. 

Cette dernière fait partie, sous la 
direction du cinéaste Todd Haynes 
("I'm not there", "Dark Waters"), du 
jury des longs métrages chargé de 
décerner l'Ours d'or, remporté l'an 
dernier par le documentaire "Daho-
mey" de la Franco-Sénégalaise Mati 
Diop. 

Sont en compétition le réalisa-
teur américain Richard Linklater, le 
Sud-Coréen Hong Sang Soo, le 
Mexicain Michel Franco ou encore le 
Roumain Radu Jude. 

L'émotion sera aussi au rendez-
vous pour la projection de "La 
Cache", adaptation du roman de 
Christophe Boltanski, sur une fa-
mille juive parisienne de l'Occupa-
tion à Mai 1968. Le film met en scène 
l'acteur français Michel Blanc, dé-
cédé en octobre, dans son ultime 
rôle. 
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Berlinale: Défilé de stars sur fond de tensions politiques  

Demi Moore a remporté le prix de la meilleure actrice aux 
Critics Choice Awards à Los Angeles, confirmant son statut 
de favorite pour les Oscars, l'actrice espagnole Karla Sofia 
Gascon, en pleine polémique, ayant vu ses chances fondre. 

La mégastar des années 90 a été couronnée meilleure ac-
trice pour son rôle dans "The Substance", film qui a également 
remporté le prix du meilleur scénario original aux Critics 
Choice Awards, la cérémonie des récompenses hollywoo-
diennes décernées par les critiques de cinéma. 

Dans cette fable horrifique de la Française Coralie Fargeat, 
Demi Moore, 62 ans, incarne une ancienne gloire d'Holly-
wood droguée à un sérum de jouvence. 

Pour ce rôle, l'actrice avait déjà été récompensée aux Gol-
den Globes en janvier et fait figure de favorite pour les Oscars 
qui seront décernés le mois prochain. 

"Cela a été une course folle", a déclaré l'actrice, tout en re-
merciant les critiques du cinéma de l'avoir récompensée pour 
son interprétation dans "The Substance" et déplorant que "ce 
genre de films d'horreur (...) (soient) rarement vus pour la pro-
fondeur qu'ils peuvent renfermer".
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Demi Moore sacrée meilleure actrice  
aux Critics Choice Awards
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Art & culture

Le public casablancais avait ren-
dez-vous samedi avec un 
concert animé par le premier 

orchestre arabe en Europe "Maz-
zika". 

Pendant deux heures, le concert 
a été ponctué par plusieurs clas-
siques de la chanson marocaine in-
terprétés dans un style orchestral 
renouvelé, qui a su captiver le pu-
blic. 

Il s'agit des intemporelles "Alach-
bya ghzali", "Ya bent Bladi", "Zin li 
atak lah" et "Ach dak tamchi lzin". 
L'orchestre a également ravi les Ca-
sablancais par des titres célèbres de 
Fairouz, Asmahane, Oum Kaltoum, 
Warda et Abdelhalim. 

En collaboration avec des musi-
ciens marocains, sous la direction du 
maestro Amal Guermazi, l'orchestre 
a mêlé les rythmes du passé aux 
sons modernes par des interpréta-
tions en choral et en solo. 

Outre un spectacle prévu ven-
dredi prochain à Fès, cette soirée 
s'inscrit dans le cadre d'une tournée 

qui se poursuivra à Paris, Bruxelles 
et Genève. A rappeler que l'orches-
tre s'est produit l'année dernière 
dans plus de vingt pays européens. 

Sous la direction du maestro 
Amal Guermazi, violoniste et musi-

cologue de renom, Mazzika Orches-
tra a commencé son aventure artis-
tique il y a dix ans avec le but ultime 
de revisiter le patrimoine musical 
oriental avec autant de fidélité que 
de créativité. 

L'orchestre "Mazzika" revisite les classiques  
de la chanson marocaine et orientale Spectacle 

 
 L’Institut français de Tanger 

abrite, le 14 février, le spectacle vi-
vant “Oka” de la compagnie du 
Porte-voix, dans le cadre du “Festi-
val des tout-petits, comme des 
grands”. 

Entre chants et musiques du 
monde, ce spectacle nous plongera 
dans un univers inspiré des peu-
ples amazoniens. Installés sur des 
îlots vibrants, petits et grands sont 
plongés dans une expérience im-
mersive, entre sieste musicale et ex-
ploration collective. 

Chez les amérindiens, les ocas 
sont des petits îlots de vie humaine 
au cœur de la forêt amazonienne. 

 Rencontre 
 
 Une rencontre littéraire avec 

l’auteur M'hamed Lachkar se tien-
dra, le 18 février, à la Faculté des 
sciences et techniques (FST) d'Al 
Hoceima. 

Cette rencontre, organisée par le 
département de gestion et tech-
nique d’expression et de communi-
cation à la FST d'Al Hoceima, en 
partenariat avec le laboratoire en 
sciences de l’information, de la 
communication et du discours à 
l’Ecole normale supérieure de Té-
touan, sera l'occasion d'échanger 
avec M. Lachkar autour de son ou-
vrage "Gertrude Arnall, la boîte 
postale secrète de Ben Abdelkrim à 
Tanger". 

 Exposition 
 
 La galerie Mekki Meghara à Té-

touan abrite, jusqu’au au 27 février, 
une exposition de bande dessinée 
intitulée "Le monde sans fin". 

L’exposition, dérivée de l’œuvre 
"Le monde sans fin", offre une vi-
sion captivante de la rencontre 
entre Jean-Marc Jancovici et Chris-
tophe Blain, explorant leur dia-
logue engagé sur les thèmes 
cruciaux de l’énergie et du change-
ment climatique. 

Elle examine de manière lu-
dique des sujets qui nous concer-
nent tous, tels que la transition 
énergétique, tout en abordant les 
enjeux économiques, écologiques 
et sociaux, et en proposant des so-
lutions concrètes dans les do-
maines des énergies non carbonées, 
de l’alimentation, des transports et 
de l’urbanisme. 

L’exposition, qui incarne l’esprit 
de l’album à succès "Le monde 
sans fin", se distingue par son ap-
proche humoristique, tout en inci-
tant à la réflexion profonde. 

Présentation du livre "Le plaisir paradoxal : Ecrits 
sur les arts visuels au Maroc" de Youssef Wahboun 
Le livre "Le plaisir paradoxal : Ecrits 

sur les arts visuels au Maroc" de 
l’écrivain et critique d’art Youssef Wah-
boun a été présenté, vendredi à Rabat, 
lors d'une rencontre ayant réuni des per-
sonnalités issues des sphères artistique 
et académique. 

Dans ce livre de 246 pages, édité par 
House of Beau, l’écrivain Youssef Wah-
boun propose un florilège de ses textes 
de critique d'art, mettant en lumière les 
œuvres de plusieurs artistes marocains, 
dont Hassan Hajjaj, Mohamed Hamidi, 
Amina Rezki, Abderrahim Yamou et Fa-
tiha Zemmouri. 

Cet ouvrage, dont la couverture re-
produit une capture d’écran d’une 
vidéo-performance spectaculaire de l’ar-
tiste contemporain Youness Atbane, est 
composé de textes parus dans des jour-
naux et catalogues entre 2012 et 2022, 
commentant chacun une œuvre de l'his-
toire de l'art au Maroc, de Mohamed 
Ben Allal à Abdelkébir Rabii, en passant 
par Abbas Saladi, Mohamed Kacimi, 
Radia Bent Lhoucine, Mohamed Abou-
louakar et Hassan Slaoui. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Wahboun a relevé que les critiques d’art 
sont confrontés au défi "de se mettre au 
service de l'œuvre en question, et de ne 
pas se contenter de faire de la simple 
éloge", notant que "c'est l’œuvre de l'ar-
tiste qui doit être mise en valeur". 

Il a expliqué qu'une partie impor-
tante de son livre est consacrée à des 

textes qui "agissent directement sur des 
œuvres d’art, telles que des tableaux, 
des peintures ou des sculptures issus de 
l’histoire de l’art au Maroc", soulignant 
que son livre vient enrichir la scène ar-
tistique marocaine d’une publication sur 
les arts visuels et "attirer l’attention sur 
l’importance de certaines expériences 
artistiques qui fleurissent dans notre 
pays". 

Cette rencontre a été marquée par 
une séance de signature et de dédicace 
du livre, précédée par un échange entre 
l’auteur et le public, qui a permis d’ap-
profondir la réflexion sur les théma-
tiques abordées dans l'ouvrage de 

Youssef Wahboun. 
A travers ce livre, l'auteur rend hom-

mage à des figures majeures de l’art ma-
rocain, tout en explorant les trajectoires 
uniques de créateurs comme Mohamed 
Chabâa ou Farid Belkahia. 

Artiste-peintre, écrivain et poète, 
Youssef Wahboun est notamment l'au-
teur du roman "Trois jours et Le Néant" 
et de la suite poétique "Les Hommes 
meurent mais ne tombent pas", adaptée 
en pièce de théâtre chorégraphique par 
la troupe Corpscène. Il est également 
professeur d'intermédialité et d'histoire 
de l'art à l'Université Mohammed V de 
Rabat. 
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Dix-huitième chapitre 
 

Quel ne va pas être mon chagrin, se 
dit Fabrice, si, au lieu de cette physiono-
mie céleste et pensive que j’attends et qui 
rougira peut-être un peu si elle m’aper-
çoit, je vois arriver la grosse figure de 
quelque femme de chambre bien com-
mune, chargée par procuration de soi-
gner les oiseaux ! Mais si je vois Clélia, 
daignera-t-elle m’apercevoir ? Ma foi, il 
faut faire des indiscrétions pour être re-
marqué ! ma situation doit avoir 
quelques privilèges ; d’ailleurs nous 
sommes tous deux seuls ici et si loin du 
monde ! Je suis un prisonnier, apparem-
ment ; ce que le général Conti et les au-
tres misérables de cette espèce appellent 
un de leurs subordonnés… Mais elle a 
tant d’esprit, ou pour mieux dire tant 
d’âme, comme le suppose le comte, que 
peut-être, à ce qu’il dit, méprise-t-elle le 
métier de son père ; de là viendrait sa 
mélancolie ! Noble cause de tristesse ! 
Mais après tout, je ne suis point précisé-
ment un étranger pour elle. Avec quelle 
grâce pleine de modestie elle m’a salué 
hier soir ! Je me souviens fort bien que 
lors de notre rencontre près de Côme je 
lui dis : Un jour je viendrai voir vos 
beaux tableaux de Parme, vous souvien-
drez-vous de ce nom Fabrice del Dongo 
? L’aura-t-elle oublié ? elle était si jeune 
alors !  

Mais à propos, se dit Fabrice étonné 
en interrompant tout à coup le cours de 
ses pensées, j’oublie d’être en colère : Se-
rais-je un de ces grands courages comme 
l’antiquité en a montré quelques exem-
ples au monde ? Suis-je un héros sans 
m’en douter ? Comment ! moi qui avais 
tant de peur de la prison, j’y suis, et je ne 
me souviens pas d’être triste ! c’est bien 
le cas de dire que la peur a été cent fois 
pire que le mal. Quoi ! j’ai besoin de me 
raisonner pour être affligé de cette pri-
son, qui, comme le dit Blanès, peut 
durer dix ans comme dix mois ? Serait-
ce l’étonnement de tout ce nouvel éta-
blissement qui me distrait de la peine 
que je devrais éprouver ? Peut-être que 
cette bonne humeur indépendante de 
ma volonté et peu raisonnable cessera 
tout à coup, peut-être en un instant je 
tomberai dans le noir malheur que je de-
vrais éprouver.  

Dans tous les cas, il est bien éton-
nant d’être en prison et de devoir se rai-
sonner pour être triste ! Ma foi, j’en 
reviens à ma supposition, peut-être que 
j’ai un grand caractère.  

Les rêveries de Fabrice furent inter-
rompues par le menuisier de la citadelle, 
lequel venait prendre mesure d’abat-jour 
pour ses fenêtres ; c’était la première fois 
que cette prison servait, et l’on avait ou-
blié de la compléter en cette partie essen-
tielle.  

Ainsi, se dit Fabrice, je vais être privé 
de cette vue sublime, et il cherchait à s’at-
trister de cette privation.  

-  Mais quoi ! s’écria-t-il tout à coup 
parlant au menuisier, je ne verrai plus ces 
jolis oiseaux ?  

-  Ah ! les oiseaux de mademoiselle 
qu’elle aime tant ! dit cet homme avec 

l’air de la bonté ; cachés, éclipsés, anéan-
tis comme tout le reste.  

Parler était défendu au menuisier 
tout aussi strictement qu’aux geôliers, 
mais cet homme avait pitié de la jeunesse 
du prisonnier : il lui apprit que ces abat-
jour énormes, placés sur l’appui des deux 
fenêtes, et s’éloignant du mur tout en 
s’élevant, ne devaient laisser aux détenus 
que la vue du ciel. On fait cela pour la 
morale, lui dit-il, afin d’augmenter une 
tristesse salutaire et l’envie de se corriger 
dans l’âme des prisonniers ; le général, 
ajouta le menuisier, a aussi inventé de 
leur retirer les vitres, et de les faire rem-
placer à leurs fenêtres par du papier 
huilé.  

Fabrice aima beaucoup le tour épi-
grammatique de cette conversation, fort 
rare en Italie.  

— Je voudrais bien avoir un oiseau 
pour me désennuyer, je les aime à la folie 
; achetez-m’en un de la femme de cham-
bre de mademoiselle Clélia Conti.  

-  Quoi ! vous la connaissez, s’écria le 
menuisier, que vous dites si bien son 
nom ?  

-  Qui n’a pas ouï parler de cette 
beauté si célèbre ? Mais j’ai eu l’honneur 
de la rencontrer plusieurs fois à la cour.  

-  La pauvre demoiselle s’ennuie bien 
ici, ajouta le menuisier ; elle passe sa vie 

là avec ses oiseaux. Ce matin elle vient de 
faire acheter de beaux orangers que l’on 
a placés par son ordre à la porte de la 
tour sous votre fenêtre ; sans la corniche 
vous pourriez les voir. Il y avait dans 
cette réponse des mots bien précieux 
pour Fabrice, il trouva une façon obli-
geante de donner quelque argent au me-
nuisier.  

-  Je fais deux fautes à la fois, lui dit 
cet homme, je parle à Votre Excellence et 
je reçois de l’argent. Après-demain, en re-
venant pour les abat-jour, j’aurai un oi-
seau dans ma poche, et si je ne suis pas 
seul, je ferai semblant de le laisser envo-
ler ; si je puis même, je vous apporterai 
un livre de prières ; vous devez bien souf-
frir de ne pas pouvoir dire vos offices.  

-  Ainsi, se dit Fabrice, dès qu’il fut 
seul, ces oiseaux sont à elle, mais dans 
deux jours je ne les verrai plus ! À cette 
pensée, ses regards prirent une teinte de 
malheur. Mais enfin, à son inexprimable 
joie, après une si longue attente et tant 
de regards, vers midi Clélia vint soigner 
ses oiseaux. Fabrice resta immobile et 
sans respiration, il était debout contre 
les énormes barreaux de sa fenêtre et fort 
près. Il remarqua qu’elle ne levait pas les 
yeux sur lui, mais ses mouvements 
avaient l’air gêné, comme ceux de 
quelqu’un qui se sent regardé. Quand 

elle l’aurait voulu, la pauvre fille n’aurait 
pas pu oublier le sourire si f in qu’elle 
avait vu errer sur les lèvres du prisonnier, 
la veille, au moment où les gendarmes 
l’emmenaient du corps de garde.  

Quoique, suivant toute apparence, 
elle veillât sur ses actions avec le plus 
grand soin, au moment où elle s’appro-
cha de la fenêtre de la volière, elle rougit 
fort sensiblement. La première pensée 
de Fabrice, collé contre les barreaux de 
fer de sa fenêtre, fut de se livrer à l’enfan-
tillage de frapper un peu avec la main 
sur ces barreaux, ce qui produirait un 
petit bruit ; puis la seule idée de ce 
manque de délicatesse lui fit horreur. Je 
mériterais que pendant huit jours elle 
envoyât soigner ses oiseaux par sa 
femme de chambre. Cette idée délicate 
ne lui fût point venue à Naples ou à No-
vare.  

Il la suivait ardemment des yeux : 
Certainement, se disait-il, elle va s’en 
aller sans daigner jeter un regard sur 
cette pauvre fenêtre, et pourtant elle est 
bien en face. Mais, en revenant du fond 
de la chambre que Fabrice, grâce à sa po-
sition plus élevée, apercevait fort bien, 
Clélia ne put s’empêcher de le regarder 
du haut de l’œil, tout en marchant, et 
c’en fut assez pour que Fabrice se crût 
autorisé à la saluer. Ne sommes-nous pas 
seuls au monde ici ? se dit-il pour s’en 
donner le courage. Sur ce salut, la jeune 
fille resta immobile et baissa les yeux ; 
puis Fabrice les lui vit relever fort lente-
ment ; et évidemment, en faisant effort 
sur elle-même, elle salua le prisonnier 
avec le mouvement le plus grave et le 
plus distant, mais elle ne put imposer si-
lence à ses yeux ; sans qu’elle le sût pro-
bablement, ils exprimèrent un instant la 
pitié la plus vive. Fabrice remarqua 
qu’elle rougissait tellement que la teinte 
rose s’étendait rapidement jusque sur le 
haut des épaules, dont la chaleur venait 
d’éloigner, en arrivant à la volière, un 
châle de dentelle noire. Le regard invo-
lontaire par lequel Fabrice répondit à 
son salut redoubla le trouble de la jeune 
fille. Que cette pauvre femme serait 
heureuse, se disait-elle en pensant à la 
duchesse, si un instant seulement elle 
pouvait le voir comme je le vois !  

Fabrice avait eu quelque léger espoir 
de la saluer de nouveau à son départ ; 
mais, pour éviter cette nouvelle poli-
tesse, Clélia fit une savante retraite par 
échelons, de cage en cage, comme si, en 
finissant, elle eût dû soigner les oiseaux 
placés le plus près de la porte. Elle sortit 
enfin ; Fabrice restait immobile à regar-
der la porte par laquelle elle venait de 
disparaître ; il était un autre homme.  

Dès ce moment l’unique objet de ses 
pensées fut de savoir comment il pour-
rait parvenir à continuer de la voir, 
même quand on aurait posé cet horrible 
abat-jour devant la fenêtre qui donnait 
sur le palais du gouverneur.  

(A suivre)

Le
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Ligue des champions

A la Juventus, Kolo Muani vit “un rêve”

"Comme dans un rêve": l'atta-
quant français Randal Kolo
Muani marche sur l'eau de-

puis qu'il a rejoint la Juventus Turin
avec cinq buts en trois matches, avant
d'affronter le PSV Eindhoven mardi en
barrages aller de la Ligue des cham-
pions.

Arrivé sur la pointe des pieds, après
notamment un imbroglio administratif
qui a retardé ses débuts en Italie, l'in-
ternational français est déjà entré dans
l'histoire de la Serie A.

L'attaquant, dans un placard doré au
Paris SG où Luis Enrique ne comptait
plus sur lui, est la première recrue de-
puis trente ans à faire mouche dans ses
trois premiers matches: il a marqué à

cinq reprises.
Contre Côme vendredi en ouverture

de la 24ème journée, "RKM" qui n'avait
eu que 453 minutes de jeu à se mettre
sous la dent depuis août au PSG, a sorti
la Juve d'un mauvais pas avec un doublé
(2-1).

"C'est comme dans un rêve. Je suis
très heureux d'être à la Juve et de mes
débuts", a-t-il reconnu.

"Pour moi, c'est vraiment important
de jouer toujours pour gagner", a pour-
suivi l'ancien joueur de Nantes et de
Francfort.

Même s'il le savait en manque de
temps de jeu, son nouvel entraîneur
Thiago Motta n'a pas hésité: dès qu'il a
reçu le feu vert de la Fifa, le PSG de-

vant se conformer à une règle de l'ins-
tance internationale qui limite à six le
nombre de ses joueurs prêtés, il a titu-
larisé d'entrée Kolo Muani au détriment
de son buteur vedette, Dusan Vlahovic.

Le Français, avec son impact phy-
sique et sa vitesse de déplacement, est
un attaquant comme les aime l'entraî-
neur italo-brésilien des Bianconeri, qui
lui rappelle notamment le Néerlandais
Joshua Zirkzee (11 buts l'an passé) avec
qui il a conduit Bologne à la 5e place du
Championnat d'Italie 2023-24.

Mais le francophone Motta, passé
par le PSG, attend encore plus de son
nouvel attaquant: "Randal se sent bien
et marque, dès le premier jour, il est ar-
rivé avec le sourire et m'aide beaucoup,

mais il peut encore faire mieux, il doit
garder les pieds sur terre".

"Marquer, c'est important, mais un
attaquant doit faire autre chose que
marquer", a-t-il prévenu.

Le coach de la Juve risque très vite
d'avoir un problème de taille à régler:
Vlahovic, plus gros salaire de son effec-
tif  et meilleur buteur en championnat
(8), ne va sans doute pas se contenter
de bouts de matches, comme contre
Empoli (4-1) où il est entré pour les
vingt-cinq dernières minutes et a mar-
qué un but.

Mais les résultats lui donnent raison:
qualifiée pour les quarts de finale de la
Coupe d'Italie, la Juve est toujours
5ème en championnat, mais elle est re-
venue à deux points de la 4ème place,
la dernière pour l'instant directement
qualificative pour la prochaine C1.

Et les tifosi espèrent maintenant
transformer en contrat à long terme le
prêt consenti par le PSG jusqu'en fin de
saison, sans option d'achat. Toutefois la
réalité financière de leur club, fragile,
doit les inciter à ne pas trop rêver.

Le PSG qui a déboursé 95 millions
d'euros pour le héros malheureux de la
finale de la Coupe du monde 2022 per-
due contre l'Argentine, attendrait selon
la presse italienne au moins 60 millions
d'euros l'été prochain, surtout si
"RKM" continue d'aligner les buts.

Sport

Programme
Mardi à 18h45
Brest-PSG
Mardi à 21h00
Juventus-PSV
Manchester City-Real Madrid
Sporting-Dortmund

Le FC Barcelone dynamite Séville et revient à deux points du Real
Au terme d'un match spectacu-

laire, le FC Barcelone, pourtant
réduit à dix à l'heure de jeu, a

fini par corriger le Séville FC dimanche
(4-1) sur la pelouse du stade Ramon
Sanchez-Pizjuan, profitant du nul (1-1)
entre le Real Madrid et l'Atlético samedi
pour se replacer dans la course au titre
en Liga.

Alors qu'il comptait sept longueurs
de retard sur son grand rival le week-
end dernier, le Barça (3e, 48 points) a,
comme face à Alavés (1-0), fait sa part
du travail pour revenir à deux petits
points du Real (1er, 50 points), battu
par l'Espanyol Barcelone (1-0) et tenu
en échec (1-1) par l'Atlético (2e, 49
points) lors des deux dernières jour-
nées.

Après une première mi-temps enle-
vée, où le Suisse Ruben Vargas (8e) a ré-

pondu du tac au tac à l'ouverture du
score de l'inévitable Robert Lewan-
dowski (7e), auteur de son 31e but de la
saison, le 19e en championnat, le club
catalan a fait la différence au retour des
vestiaires grâce à des buts du jeune Fer-
min Lopez (46e), du Brésilien Raphinha
(55e) et du défenseur Eric Garcia (89e).

Le champion olympique espagnol,
entré en jeu à la mi-temps à la place de
Gavi, a été par la suite victime de son
propre engagement et a été logiquement
exclu pour un tacle violent sur le Suisse
Djibril Sow (60e).

Le prodige blaugrana Lamine Yamal,
qui a illuminé la partie de plusieurs
gestes de classe, a cependant manqué de
réussite devant le but (6e, 36e, 45e+4)
pour creuser un peu plus l'écart, tandis
que le portier polonais Wojciech
Szczesny, impérial sur sa ligne, a permis

aux Catalans de préserver leur avantage.
Désormais invaincus depuis onze

matches toutes compétitions confon-
dues, les hommes d'Hansi Flick ont su,
en l'espace de deux semaines, refaire
leur retard accumulé à la fin de l'année
2024 et relancer totalement cette lutte
des géants en tête du championnat.

"Aujourd'hui, nous savions que nous
devions gagner pour rester dans la
course au titre et maintenant c'est nous
qui mettons la pression (sur le Real et
l'Atlético, NDLR)", a déclaré le défen-
seur espagnol Inigo Martinez au micro
de DAZN.

"Je pense que l'équipe a fait un ex-
cellent match et que c'est la voie à sui-
vre... Si nous restons solides en défense,
nous savons tous de quoi nos attaquants
sont capables", a-t-il ajouté.

Plus tôt dans l'après-midi, Getafe

(14e, 27 points) s'est éloigné de la zone
de relégation en allant s'imposer (1-0)
sur la pelouse d'Alavés (19e, 21 points)
et Valence (18e, 22 points) a poursuivi
sa remontée au classement en glanant
un troisième succès consécutif  à domi-
cile (2-0) contre Leganés (17e, 23
points).

Cette rencontre à Mestalla a été mar-
quée par les larmes de joie de l'ancien
Lyonnais Mouctar Diakhaby, buteur
après près d'un an d'absence à cause
d'une grave blessure au genou qui avait
ému l'Espagne.

Après trois revers d'affilée en cham-
pionnat, la Real Sociedad (7e, 31 points)
a renoué avec le succès (2-1) face à l'Es-
panyol Barcelone (16e, 23 points) et
s'est replacé dans la course à l'Europe,
à quatre longueurs du Rayo Vallecano,
surprenant sixième avec 35 points.
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La Renaissance de Berkane s'est
imposée chez le FUS de Rabat (1-
0), en match de la 20ème journée
de la Botola Pro D1 de football,

disputé dimanche soir au stade municipal
de Kénitra.

L’unique réalisation des hommes de
Mouine Chaabani a été inscrite par Ous-
sama Lamlioui à la 11ème minute de jeu.

Evoluant à 10 après l'expulsion de
Youssef  Zghoudi à la 32ème minute, la

RSB a su conserver cette avance.
Cette victoire permet aux Oranges (49

points) de creuser l'écart en tête du classe-

ment (12 points) sur la RCAZ et l'AS FAR
qui se partagent la deuxième place.

Le FUS (32 pts) occupe la 5ème posi-
tion ex aequo avec le MAS.

De son côté, le Wydad de Casablanca a
battu à domicile le Hassania d'Agadir par 2
à 0. Les deux réalisations des Rouge et
Blanc ont été inscrites par Jamal Harkas
(38è) et Ismail Moutaraji (55è).

Cette victoire permet au WAC (4è/36
pts) de réduire l'écart à une unité avec l'AS
FAR et la RCAZ.

Le HUSA quant à lui, occupe la 14ème
place avec 21 points.

A propos de la Renaissance Zemamra,
elle s’est inclinée à domicile face au Raja de
Casablanca sur le score de 2 buts à 1, en
match disputé dimanche au stade Ahmed
Choukri.

Houssine Rahimi a surpris les locaux
par un but précoce à la 3ème minute de jeu,
avant qu’Abdallah Farah n’égalise (77è).
Adam Nafati a donné l’avantage au Raja en
transformant un penalty (90+6è).

Le Raja est 8ème (28 pts).

La FRMSTJ honore ses champions
Sambo et tai jitsu en fête

La Fédération Royale marocaine de sambo
et tai jitsu (FRMSTJ) a organisé, di-
manche à Casablanca, une cérémonie en

l’honneur des champions marocains qui se sont
illustrés lors des compétitions continentales et
internationales en 2024.

Lors de cette réception, marquée par la pré-
sence notamment du directeur des sports au
ministère de l’Education nationale, du Présco-
laire et des Sports et du représentant du Comité
national olympique marocain, le président de la
FRMSTJ, Dalil Skalli, a félicité les champions
et championnes marocains qui ont été à la hau-
teur des aspirations et honoré le sambo maro-
cain lors des différentes compétitions
continentales et internationales.

Les champions marocains, Saifeddine
Ahani, médaillé d’argent au championnat du
monde juniors (octobre 2023) et Mustapha
Meknaj, médaillé de bronze au championnat du
monde seniors de sambo organisé en Arménie
et au Kirghizstan (novembre 2023) ont été cé-
lébrés lors de cette cérémonie, ainsi que Ba-
dreddine Diani et Youssef  Faout, médaillés de
bronze aux jeux de SportAccord.

Les champions marocains qui ont remporté
cinq médailles d'or et une d'argent aux Jeux afri-
cains organisés à Accra, au Ghana, ainsi qu’au
Championnat d'Afrique de sambo organisé au
Caire, remporté pour la 17e fois par le Maroc,
ont également été mis à l’honneur.

L'équipe nationale, médaillée d'argent au
Championnat du monde de beach sambo or-
ganisé à Aïn Diab à Casablanca, a également été
honorée, ainsi que le champion Badreddine
Diani, qui a remporté la médaille de bronze
dans la catégorie des moins de 79 kg, au Cham-

pionnat du monde de sambo seniors organisé
à Astana, au Kazakhstan, en novembre 2024.

Au terme de cette cérémonie, des prix ont
été décernés aux champions marocains en re-
connaissance de leurs efforts pour honorer les
couleurs nationales.

Championnat D2
Voici les résultats de la 16ème journée de la

Botola Pro D2 de football :
RAC-RCOZ : 2-1
CJBG-CAK : 2-1
RBM-OD : 1-0
SM-USMO : 2-0
MCO-USYM : 0-0
JSM-KACM : 1-2
WAF-CAYB : 1-0
OCK-KAC : 1-1
Classement 
1-KACM : 28 pts
2-RBM : 27 pts
3-OD : 26 pts
USYM : 26 pts
5-SM : 25 pts
RAC : 25 pts

7-USMO : 23 pts
8-CJBG : 22 pts

WAF : 22 pts
10-CAK : 16 pts

KAC : 16 pts
12-JSM : 15 pts

RCOZ : 15 pts
CAYB : 15 pts
MCO : 15 pts

16-OCK : 14 pts

Le XV national se
qualifie pour la  CAN

La sélection marocaine de rugby à XV s’est
qualifiée pour la phase finale de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) de la discipline,
en battant son homologue tunisienne sur le
score de 26 à 12, en match de repêchage dis-
puté dimanche au stade Père Jégo à Casa-
blanca.

Cette qualification signe le retour des Lions
de l’Atlas en compétition continentale après
une absence de quatre ans. La sélection maro-
caine de rugby à XV, sacrée championne
d'Afrique en 2005 et 2007, avait terminé en tête
du groupe B du tournoi de repêchage, tandis
que la Tunisie avait dominé le groupe A.

La phase finale de la Coupe d'Afrique des
nations est prévue en juillet prochain en Ou-
ganda. L'équipe qui sera sacrée championne
d'Afrique sera directement qualifiée pour la
Coupe du monde en Australie 2027, tandis que
le vice-champion disputera la Nations Cup
pour une place au Mondial.

La RSB conforte son statut de leader
Bonnes opérations du Wydad et du Raja

Résultats
MAT-UTS : 1-1
JSS-SCCM : 1-1
MAS-CODM : 1-3
ASFAR-IRT : 3-2
OCS-DHJ : 0-0
RCAZ-Raja : 1-2
FUS-RSB : 0-1
WAC-HUSA : 2-0

Une grande cérémonie et du beau monde autour du président Dalil Skalli pour rendre hommage aux champions.
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Expresso

Ingrédients pour la viande : 
• 1 à 1.5 kg de viande de votre choix ( agneau, veau, 
ou poulet) 
• 2 oignons émincés 
• 1 c.c de curcuma 
• 1 c.c de gingembre 
• 1 c.c de poivre 
• quelques filaments de safran 
• 1 c.c de smen (beurre rance ) ou beurre 
• 20 cl d’huile végétale 
• 1 bâtonnet de cannelle 
• sel 
• Eau 
Ingrédients pour Tfaya (oignons caramélisés) : 
• 1.5 à 2 kg d’oignons coupés en lamelles 
• 150 g à 200 g de raisins secs sans pépins 
• 4 c.s de sucre 
• Sel 
• cannelle en poudre 
• 4 c.s d’huile végétale 
• 1 c.c de curcuma 
• 1/2 c.c de poivre 
• 1/2 c.c de gingembre 
• 2 c.s de beurre 
Pour la décoration : 
• Une poignée d’amandes mondées et frites 
• 2 à 3 œufs durs 
Préparation de la viande : 
Mettez les morceaux de viande dans une marmite  
avec l’huile, ajoutez l’oignon émincé, les épices, le 
beurre rance, le bouquet de persil et coriandre.. 
Bien remuer puis 
Ajouter l’eau à hauteur de la viande, couvrir et lais-
ser mijoter jusqu’à cuisson de la viande et réduc-
tion de la sauce (au cour de la cuisson, il faut 
toujours vérifier s’il faut rajouter un peu d’eau). 
A la fin de la cuisson la viande doit être tendre et 
se détache facilement et la sauce doit bien onc-
tueuse ( retirez la viande et la laisser réduire s’il le 
faut). 
Préparation de Tfaya : 
Dans une sauteuse profonde, mettre les lamelles 

d’oignons avec le beurre, l’huile, les épices, les rai-
sins secs que vous auriez lavé, le sucre. 
Couvrir et laisser cuire sur un feu doux sans ajou-
ter de l’eau (On peut ajouter quelques culière à 
soupe de la sauce de cuisson de la viande pour 
donner un bon gout aux oignons). 
Lorsque l’eau est totalement évaporé, l’oignon va 
frire dans le gras qui reste et va caraméliser. A ce 
stade il faut remuer constamment pour faire cara-
méliser les oignons sans les brûler, le feu doit rester 
doux du début de la cuisson jusqu’à la fin. 
Servir la viande accompagnée de la sauce bien ré-
duite, avec la Tfaya dessus décoré avec des 
amandes mondées et dorées dans un peu d’huile 
ainsi que des œufs durs coupé en deux ou en qua-
tre. Servir la viande accompagnée de la sauce bien 
réduite, avec la Tfaya dessus décoré avec des 
amandes mondées et dorées dans un peu d’huile 
ainsi que des œufs durs coupé en deux ou en qua-
tre. 
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Recettes

Reproduire une traversée sur une 
embarcation de fortune, expérimenter la 
misère en Somalie: une émission de télé-
réalité britannique, qui prétend faire vivre 
à six candidats le périple de migrants vers 
l'Europe, suscite une vive polémique. 

Baptisée "Go Back Where You Came 
From" (Retourne d'où tu viens) et diffu-
sée depuis lundi sur la chaîne publique 
Channel 4, elle s'est déjà attiré de nom-
breuses critiques, l'ONG Amnesty Inter-
national UK qualifiant de 
"profondément décevant" un tel pro-
gramme "sensationnaliste" sur un sujet 
aussi sensible politiquement. 

Durant les quatre épisodes du pro-
gramme, diffusés au rythme d'un par se-
maine, les six candidats, dont quatre sont 
fermement opposés à l'immigration et 
deux plutôt favorables, vont "expérimen-
ter certains des plus importants dangers 
que rencontrent des réfugiés dans leur 
voyage" vers l'Europe, selon le résumé de 
Channel 4. 

Au début de leur périple, les uns à 
Raqqa en Syrie, les autres à Mogadiscio 
en Somalie : visite de marchés locaux, 
football avec des enfants qui vont ensuite 

fouiller les décharges pour tenter d'y trou-
ver de quoi survivre. 

Dans le premier épisode, le candidat 
Dave Marshall, 35 ans, filmé avant son dé-
part au pied des falaises de Douvres, ap-
pelle la Navy britannique à bombarder 
les migrants dans la Manche. Une autre, 
Chloe Dobbs, chroniqueuse politique de 
24 ans, affirme que sans contrôle de l'im-
migration, "le Royaume-Uni va devenir 
un enfer rempli de gens en burqa". 

Ces dernières années, les gouverne-
ments britanniques successifs ont tenté 
d'endiguer l'arrivée clandestine de mi-
grants par la Manche. Près de 37.000 per-
sonnes sont parvenues à entrer ainsi au 
Royaume-Uni en 2024, 25% de plus 
qu'en 2023. Au moins 78 personnes sont 
mortes dans ces traversées, selon l'Orga-
nisation internationale pour les migra-
tions (OIM). 

"L'émission explore les diverses opi-
nions, parfois polarisées dans notre so-
ciété, sous un angle nouveau", a défendu 
un porte-parole du programme. 

Mais pour Myria Georgiou, profes-
seure de communication à la London 
School of Economics, le "succès" des émis-

sions de téléréalité "dépend totalement de 
leur capacité à diffuser des opinions cho-
quantes". 

"Je suis certaine que les candidats par-
ticipent pour ce côté choquant, (pour 
voir) lequel aura les opinions les plus ex-
trêmes", dit-elle à l'AFP. 

Certains spectateurs et des associa-
tions ont toutefois salué le choix de Chan-
nel 4 de diffuser ce programme en 
première partie de soirée. Comme Refu-
gee Council, ONG de soutien aux réfu-
giés, qui juge l'initiative "bienvenue". 

"Certains des propos et opinions ex-
primés dans le premier épisode ont mis 
beaucoup de gens mal à l'aise. Mais au 
moins un candidat affirme maintenant 
que son expérience l'a rendu plus sensible 
aux réfugiés", a-t-elle réagi sur X. 

Pour Chloe Dobbs, c'est "un show 
très amusant que beaucoup de gens vou-
dront regarder". Probablement "beau-
coup plus qu'un documentaire 
traditionnel et ennuyeux". 

Dans un bâtiment endommagé de 
Raqqa, ancienne "capitale" du groupe ji-
hadiste Etat islamique (EI), une famille 
propose à Dave et deux autres candidats 

de les loger pour la nuit. "C'est très aima-
ble à vous de nous accueillir dans votre 
maison", répond Dave sans aucune iro-
nie. 

Dans un des "défis" qu'ils doivent re-
lever, les candidats s'embarquent dans la 
simulation d'une traversée maritime sur 
une petite embarcation. 

L'épreuve a été un moment de bas-
cule pour Chloe, qui avait auparavant es-
timé que certains migrants y voient une 

expérience "amusante". 
"C'est à ce moment-là que ça m'a 

vraiment frappé. Mon Dieu, les gens doi-
vent vraiment être désespérés pour mon-
ter à bord de ces bateaux", explique-t-elle. 

Mais cette simulation a choqué, 
jusqu'en France où le président de la ré-
gion Hauts-de-France Xavier Bertrand l'a 
jugée "nauséabonde". 

"Des centaines de personnes sont 
mortes dans la Manche ces dernières an-
nées. Cette situation est un drame huma-
nitaire, pas l'objet d'un jeu", a-t-il dénoncé 
sur X, en appelant Channel 4 à dépro-
grammer l'émission. 

Elle est inspirée d'un programme 
australien diffusé au début des années 
2010, au moment où la classe politique s'y 
divisait sur la manière de lutter contre les 
arrivées illégales de migrants par bateau. 

Pour Myria Georgiou, son retour dix 
ans plus tard au Royaume-Uni n'est pas 
anodin, car "des dirigeants politiques, au 
niveau national comme mondial, ont ba-
nalisé les opinions les plus outrancières". 

Et "la politique étant devenue un di-
vertissement, ce n'est pas surprenant que 
le divertissement devienne politique". 

Le ministre français des Affaires étrangères 
Jean-Noël Barrot a plaisanté des velléités expansion-
nistes du président américain Donald Trump en 
convoquant son lointain prédécesseur Charles-
Maurice de Talleyrand-Périgord pour lui demander 
pourquoi il avait vendu la Louisiane aux Etats-Unis 
en 1803. 

Lors d'une allocution à la presse, M. Barrot a 
fait apparaître sur deux écrans de télévision le por-
trait du ministre Talleyrand, figure historique de la 
diplomatie française, qui s'est animé grâce à un tra-
vail de l'intelligence artificielle (IA) générative fran-
çaise Mistral AI. 

"Je voudrais vous apporter la réponse à la ques-
tion que vous vous êtes toutes et tous posée en 2024 
alors qu'il était question pour les Etats-Unis de re-
prendre le Panama, le Canada ou le Groenland : 
pourquoi diable leur avons-nous cédé la Louisiane 
en 1803 ?", a dit M. Barrot, quelques jours avant un 
sommet mondial de l'intelligence artificielle, orga-
nisé les 10 et 11 février à Paris. 

"Monsieur le ministre, vous me confirmez que 
c'est bien vous qui avez vendu la Louisiane aux Etats 
Unis d'Amérique?", a encore questionné l'actuel 
chef de la diplomatie française à l'un de ses plus il-
lustres prédécesseurs, qui lui a alors répondu par l'af-
firmative. 

"Mais enfin quelle idée? Un territoire qui 
s'étend du golfe du Mexique jusqu'au Canada, ce 
n'est quand même pas un vieux meuble, pourquoi 
s'en priver?", a ensuite feint de s'offusquer M. Bar-
rot. 

M. Talleyrand a répondu en expliquant que le 

territoire coûtait cher à la France et que le pays en 
avait tiré 80 millions de francs de l'époque. 

L'actuel chef de la diplomatie a alors remercié 
le personnage historique pour ses explications. 
"Vous l'aurez compris, je vous donne rendez-vous à 
mardi prochain pour le sommet pour l'action sur 
l'intelligence artificielle", a conclu M. Barrot. 

Le programme de cet événement à Paris porté 
depuis des mois par le président Emmanuel Ma-
cron, qui a convié Donald Trump et le propriétaire 
de X Elon Musk, s'étale sur six jours au total et de-
vrait rassembler des milliers de participants. 

"Retourne d'où tu viens": La téléréalité britannique 
s'empare du sujet sensible de l'immigration 

Tajine de viande à la Tfaya  
Paris brocarde les velléités 
expansionnistes de Trump 
grâce à l'IA et... Talleyrand
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